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LES FESTBS

THALIE,

B AL E T,

REPRESENTE POUR LA PREMIERE FOIS,

PAR L'ACADÉMIE ROYALE

D E MUS
IQJJ

E>

Í£ Jldarây quatorzième
Août i 7 14.

Le
prix

est de trente {pis.

A.'PARÏ S,

Chez PIER-RE RIBOU, seul Libraire de l'Académie

Royale de Musique, Quai des
Augustins,

à la descente

du Pont-Neuf 3 à
limage

Saint Loiiis.

M. DCC. XIV.

Av-ec
Approbation,

&
Privilège

du
Roy,





AVER TIS SEMENT.

LE

sujet
de ce Balet est TAmour

Triomphant
dans

... les trois differens. états du beau Sexe,Fille, Femme,

et Veuve; cela forme trois Fêtes différentes
que

Thalie

donne fur le Théâtre de
l'Opera, par

Kordre
d'Apollon,

Jl
y

a
prés

de trois ans
que j'avois été tenté de

faire cet
Opéra , íòus le titre de Fmgmens Comiques

:

J'en avqis même ;íait le
Prologue

òc l'Acte de la Veuve.

Enfin a la solicitation de mes amis j'ai achevé ce

Balet. Et d'une Piece
que je voulois intituler PAmant

de fa Femme } òt
que j'avois commencée dans un autre

genre
; j'ai

fait mon Acte ,de la Femme
que j'ai ajusté

au Théâtre de
l'Opera-

A
l:égard

.de l'Acte de la Fille

je l'ai nouvellement imaginé.

J'ai fait mes efforts dans ce
petit Ouvrage pour

plaire
au Public; mais je serois de

plus
en

plus
animé

á contribuer 1 à ses amusem.ens, s'il
pouvoit m'être auíïì

indulgent
fur ce Théâtre , qu'il

a eu la bonté de-nvêtre

favorable au Théâtre de la Comédie,

a 13



ACTE U R S

DU PROLOGUE-

ME

L P O M E N E ,. Mad!ie Antièr.

THALIE, MadLc Poussin.

APOLLON,. M. Hardoiiiiiw

ACTEURS DU PREMIER ACTE.

L A FI L L £.

A C-A S-T E
Capitaine

de
VaijseaH-,

Amant

de Leonore, M. Thevenard.

C L E O N Père de Leonore y M. Dun.

B E LISE Mère de Leonore, M. Mantienne,

LEONORE Fille de Cleon & Belifi,
Madllc Poussin.

UN ALGERIEN, M.Lemire.

UNE FILLE
Marseil-io-isey

Madllc Minier,

ACTEURS DU SECOND ACTE.

L A V BV V E,-

LE ANÉR E Aman
d'Isabelle,

M. Cochereau.

FABRICE Confident de Leandre,. M. Dun,



ISABELLE Veuve. Mad;k Pîeuzé.

ÏP HIS É Confidente d'ìsabelle,
Madile Antier.

UNE BE-RGERE/ M1:«Minier.

ACTEURS DU TROISIEME' ACTE.

LA FEMME,.

G A LIS T E Femme de Dorante,-. Mad-teJ"ournet-

D O RIN E, Femme de Zerhin : Madlle Poussin.

D OR ANTE
Epoux

de Caliste,. M. Theverïárd.

Z E R B I N
Epoux

de Donne» M, Mantienne.

ACTEURS DES DIVERTISSEMENT

du
Prologue.

S VIV AN S de
Melpdmene%

Messieurs JaVilUers, Dúvál, Pierret,-Rameaif, Guyot,

Dangeville-C.

SVÏVANS deThalie.

Mademoiselle Guyoti

Messieurs Germain, Dumoulin-L. P. Dumoulin, Daa~

geville-L.

Mesdemoiselles Menés
jlsecq,

la Feriere , Harau,
'

a iij



VI

ACTE P R E M I Ê R.

F ESTE MA RI N Ri

Chef
de la Fête.

Monsieur D-Dumculin.

ESCLAVES ALGERIENS.

Messieurs Germain, Dumoulin-L. Blondy, Marcel^

Gaudrau3 Javilliers.

MATELOTS MARSEILLOIS,

Monsieur F-Dumoiilin, Mademoiselle Guyot.

Messieurs P-Dumoulin, Dangeville-L. Guyot,
DuváL

Mesdemoiselles Haran, la Feriere, Mangot,
Duval.

A c r E ÏL

NOCE DE VILLAGE.

BERGERS & BER;GER..ES.

Le
père

& la mère du Marié.

Monsieur, Ferrand, Mademoiselle Lemaire,

Le
père

& la mère de la Mariée. .

Monsieur Marcel, Mademoiselle de la Ferierê.



Vlj

Le Marié & la Mariée.

Monsieur D-Dumoulin, Mademoiselle Prévost.

P A Y S A N S.

Messieurs Germain, Gaudrau, Javilliers.

P A YSANNES.

Mesdemoiselles
Mangòt Rameau,- Corbière.

ACTE I I I.

JEÍ ,/í IL*

f Hi'O V P ES DE M
ASQVE S.

Mademoiselle Prévost»

Messieurs*- Mesdemoiselles.

MarceL Menés.

Blondy^ Isecq.

Eerrand. Lemaire..

Dangeville-L» £laran.

Jàvilliers, Dimanche.-

Pierret, Leroi.

Gaudrau» Rameau,



ynj

A R L E
§JU

I N

Monsieur F-Dumoulin.

ARLE
QJU

I N E.

Mademoiselle de la Feriere.

PAGODE.

Monsieur P-Dumoulin.

Noms des A fleurs & des Aólrkes , chantans dans tous les

Choeurs du
Prologue, & du Baies.

PREMIER RA-NG. S JE-CON D RÀN.<Ï.•

Mesdemoiselles Mesdemoiselles

Guillet, Basset.

La Roche. Déboizé.

Pasquiei> Xetlçt.

Meíhier. Menez. 'j

Du Laurier. .Billoa.

Boiílèlet, C

Messieurs Messieurs

Paris, DeshayeSo

Thomas, Lebel. ;

Courteil. Morand.

Corby.
La Rosière.

Flamand. Cervaîs.

Alexandre. Dupleííìs.

Aubeau. Le Comte.

Le
Jeune. Desjardins,

Le Mire.-



LESEESTES

DE THALIE;

B A L E 7^

PROLOG U E-

La Scène efisur
le Théâtre de

l'Opéra.

SCENE PREMIERE-

MELPOMENE, Suite de
Melpomene.

fof E L P O M EN E regardant UTkmtre deses S-petUcks.

WmmÊ Heatrede ma
gloire,

où
règne l'harmonie,

||J
H Ne recevez des Jbix

cjue
de mon seul

66111 eénie,
•

fc



X: F KO L OGVE:

Mes Sujets
íbnt les Rois, les Héros, &C'Ì e

s--'DieiïX-i>

Rien ne
peut égaler

mes
Spectacles pompeux.-,

Théâtre de ma
gloire,

où
règne Pharmonie,.,

Ne recevez des loix que de mon íeul génie.

J'attendris par
les ions, mes

pleurs
8£ mes

soupirs\.

Mes
tragiques

douleurs forment les vrais Plaisirs. -

Théâtre de ma
gloire

où
règne

Pharmonie ;.„

Ne.recevez des loix
que

démon seul
génie,.

CHOEUR

Régnez
divine

Melpomene,-

Régnez
des vrais

plaisirs
aimable Souveraine.

Les Héros de la
fuite

de
Melpomene

lui rendem
hommage

par
leurs

danses.
.



P R 0 LO G V E.
n

S C E M E II

MELPOMENE, THALIE,

í&n entend une Symphonie
vive & gaye qui

annonce ìari

rivée de la
Mus Comique.

ME LPOMENE

Dieux!

quels
frivoles

íòns?CJue.Vois-j.e?.c'est

Thalieî

JVient-elle de fês
jeux

étaler la folie?

Oíèz-vous donc vous faire voir

En des lieux
pleins

de mon
pouvoir?

THAI I E.

|e
viens avec les Ris

pour égayer
la Scène*

M E L P O M E N E-

Arraide, Phaè'ton,,, Atis,

Roland, Bellerophon, Thetís.,

]De eejbrillant séjour
me rendent Souveraines

Muse retirez-vous.

T H A L I E

Je le yoi bien, ma Soeur, un mouvement
jaloux

Contre moi vous anime.

•b.ij



xijf;
P k O L 0 G V' E.

MELPOMENE.

Croyez-vous
de mes Vers effacer le Sublime ?;

THALIEi

Sans vous rien
disputer, je

voudrois entre-nous

Par ufl. autre chemin mériter
quelque

estime,.

ME L PO ME N E-

Vous mériterez mon courroux..

TH A LIE

Ma Soeur, un mot seul
peut

suffire'

Pour faire voir
qu'on

me doit
préférera

On est bien-tôt las de
pleurer,

Se lasse-ton
jamais

de rire ?

Vous faites à P Amour une cruelle offense -

De ne PofPrir cme furieux,

Sous des traits
plus

rians*
je

Poffre à tous les yeux,

Qui de nous, sert mieux sa
puissance?

ME LE O ME NE.'-

Apollon
en ces lieux s'avance \.

ílíçaurade.nous deux faire la différence.



P R O L 0 G V E, xììi

S G E M E 11L

APOLLON, MELPOMENE, THALIE,

APOLLON-

ESt-ce

ainsi
qu'à

mes voeux, Muíès, vous
répon-

dez ?

% .
'

Que deviennent les
Jeux que j'avois

demandez ì

M E L P O M E N E-

On en voudroit
éloigner Melpomene.

THA.L I E.

C'est votre ordre, Apollon,.qui
dans ces lieux mV

meine.

E N SE MB L E-

C'est moi
qui

dans ces lieux
prétens donner des loix.

A P O L L O N '* Melpomene..
'

Ne
pouvez-vous

comme
1

autrefois*

Joindre vos- airs
pompeux

aux doux chants dé Thalie?

Ce mél
ange aujourd'hui

- charme encor P Italie.

MELPOMENE:

^e seroit avilir mes Héros &c mes Rois*,



xiv # R 0 L O G V E. f

APOLLON-

Hé bien ! entre vous deux il faut faire un
partage 3

L'une &C l'autre en íòn tems en plaira davantage.

Que la Paix
règne

en ces beaux lieux,

. .Rétiniííons
Melpomene

8c" Thalie.

L'une dans les hyvers pourra
chanter les Dieux*

L'autre dans les beaux
jours par

ía douce folie,

.Charmera les coeurs &£ les
yeux.

-Que la Paix recrue en ces beaux lieux,,

íRéiiniíîbns
Melpomene

ôc" Thalie,=

'MELPOMENE-

•#
Quoi fous

d'égales
loix l'une & l'autre on nous raa-

Je reçois d'Apollon
des

mépris
si cruels ì

Quoi tout Dieu qu'il est, son
goût change

?!

,Ah! c'est une foibleííè à laisser aux mortels.

Elle
sort dvec ksHeros de

fi fihe.



F R 0 L O G V F. xv

SCENE "IV-

-
THALIE seule.

VEnez,

volez de toutes
parts,

Je vais offrir à vos
regards

E^s Jeux fans
pleurs

-Ô£ fans tristesse;.

Mon ait est le
plus

doux âes arts, >

II est Pamour de la
Jeunesse , -.

Et
je fais

leçon
de tendreílè, •

Veiièz, Volez de toutes
paíts\

»

Je váis offrir à vos rëg-àrds

Des Jeux fans
pleurs

& fans tristesse.

s C K H E v..

T'HAL I E; JEU X & P LA SIRS-

qui
accourent de; tout es

parts.

CHOEUR des
Jeux

& des
Plaisirs,

HT"

j||. Riomphez
Muse charmante,

Triomphez
de Pennui, des

pleurs
ôc des

soupirs >



xvj PROLOGUE.

. Couronnez la
Troupe

riante

Des Jeux ÔC des Plaisirs,

Les
Jeux

& les
Plaisirs

célèbrent la Gloire Je Thalie

par
leurs

danses.

THALIE.

Pour mieux faire éclatter mon
triomphe

en ce
jour j

Signalons
dans nos Jeux le

pouvoir
de PAmour«

Beautez, en tout tems , à tout
âge,

L'Amour est sûr de votre
hommage.

II
règne

dans tout PUnivers,

Si f Hymen'vous engage,*
* Femme.,

Si vous íòrtez de fes Fers,
* ,-* Fewve.

Si vous fuyez son
Eselavage

; *
*Fiiit.

Beautez, en tout tems à tout
âge,

L'Amour est fur de votre
hommage»

C H OE U R

Triomphez
Muse charmante,

Triomphez
de Pennui, des

pleurs
6c des

seupirs,

Couronnez la
Troupe

riante

JDes Jeux
ô£ des Plaisirs.

Fin du
Prologue»

LA FILLE.



LA FILLE-

Le Théâtre
représente

le Port de Marseille.

ACTE PREMIER

SCENE CREMIERE.

A C A ST E, CLE O/N.

_
C LEON-

fÍBl
Uelle est donc k beauté aont vous

portez
la

A C A S TE-

Vous verrez dans peu ses attraits.

&



i L .fi" TRIOMPH E

L Amour, pour
me blesser a

puisé tous ses
traits^

Dans les beaux yeux
dune inhumaine.

Mais
sengez

à la fête & me laissez ici

Attendre l'objet qui m'engage.,

.'•CLE ON..

Vous me rendez heureux, vous allez Têtre auíïl^

Vos bontez dans Al^er m'ont tiré d'esclavage,

Apres
dix ans. de maux, je revoi ce

rivage,.

Chere
Epouse,

en ce
jour, quel sera ton

transports

De revoir ton
Epoux, quand tu le croyois mort l



DE THALIE, BALET. $

SCENE II.

AC-A S T Eseul.

NE

puisée
me flatter d'une douce

espérance?

L
objet, que j'aime,

helas !
s'oppose

à mon bon-

heur»
*

Cmelle
indifférence,

Contre mes feux tu défends
trop

íbn coeun

Le noeud de
Phymen lui fait

peur,

Ne
puis-je

me flatter d'une douce
eíperance

?

L'objet que j'aime,
helas !

s'oppose
à mon bonheur.

Mes íbins, mes
soupirs,

ma constance,

Ne
peuvent

fléchir fa
rigueur,

L'Amour même auroit
peine

à s'en rendre
vainqueur.

Ne
pùis-je

me flatter dune douce
espérance

?

L
objet que j'aime,

helas! s'oppose
à mon bonheur.

Attendons un moment pour
m'offrir à ses

yeux,

Sa mère doit
parler

en faveur de rues feux.

Àij



L E TRI OMPFÍE

S C E N E IIL

*

BEL I SE, LE Q N O.RE.

LE O NO R E une Gmttare ûJa main.

I~Y_ Ire, danser, chanter est mon
partage, r

Sans foins, fans, amour, sens désirs 5,,

Point d'hymen, point d'esclavage} , 1

Je ne
m'engage

Qu'aux seuls
plaisirs.-.

BcELISB

Acaste est de retour, aprés
un

long voyage,.

Donnez-lui votre main, couronnez ses
soupirs.

LEONORE.

Des
plus

tendres
soupirs Phymen bannit

Pufage,

Rire, danser, chanter est mon
partage*

BEL I S E-

Depuis que
mon

époux;a quitté-,ce rivage.

Dans les
pleurs j'ai passé,

dix ans.

Sans doute il ne vit
plus,

votre seul
avantage

M'a. fait refuser mille Amans,



DE THAEIE, FALÉTl $

JVoulez-vofts perdre
ainsi le

Printemps
de votre

âge?

L E Q NO RE-

JL'Hymen cause dés soins, ces soins
trop importans

Nous sont vieillir dés le Printems*

Rire, danser, chanter est mon
partage,

Sans soins, fans amour, fans désirs,

Point d'hymen, point d'esclavage,.

Te ne m'engagre
"

; Qu.'aux seuls.plaisirs,-

Aiir



LE TRIOMPHE

SCENE IV.;

ACASTE, BELISE, LEONORE.

ACASTE.

VOs

mépris, Leonore, ont-îls fini leurs cours >

Daignez-vous
consentir à mon bonheur su-

prême,
. J .

Et
verrai-je

bien-tôt commencer mes beaux
jours

l

LEONORE-

De P Amant voilà les. diseours j *

Ceux de
PEpoux

sont-ils de même,

ACASTE-

L'Hymen ne servira
jamais qu'à

ra'enflâraer,

L E O NO-RE-

Non, l'on ne s'aime
plus,

dés
que

l'on doit s'aimer,

BELISE à Acasie<

Ne lui faites
point

violence ,

Portez ailleurs des voeux qu'elle
n'écoute

pas.

A C A S T E

Que ne
puis-je

arracher mon coeur à fa
puinanceî.



DE T H ALI E, BALET.
7

L E O N O RE ÌAcasie.

Vous trouverez ailleurs de
plus

charmans
appas.

'
ACASTE.

O Ciel! à tant d'amour faire tant
d'injustices

!

B ELIS E-

Sa
legere humeur, ses

caprices

Sur les douceurs
d'hymenrépandroient

le
poison

-s

Si vous voulez goûter d'éternelles délices.

Prenez femme
qui

soit dans
Page

de raison..

A C AS T E ì%

Je goûte vos conseils , ils finiront ma
peine..

LEON OR E *p«rt.

Qu_elle honte
pour

moi s'il sortoit de ma.chaîne!'

ACASTE*

Que dites-vous ?

IIONOIE

Suivez des conseils
généreux^

- ACASTE, *&** îe premier vers..

Le seul
dépit jaloux peut

la rendre à mes feux„

V«9«s.mc conseillez donc une chaîne nouvelle*•



.8 LE TRÍO'MP H£ T

LEONORE

Cherchez
quelque objet

moins rebelle»

»

BELL S E
'
* Acdste.

Je ft^ais
la beauté

qu'il
vous faut,

Elle veut vous charmer, ses yeux brillent encore

Du même feu dont brille Leonore 5

JiHe n'en ;a pas
un défaut.

ACASTE.

*
Montrez-mói sens tarder 1

objet qu'il
faut

que j'aime.

BEiLÌSÈ, scmontr<tnt.

Vous la voyez,
c'est une autre elle-même 1,

ACÁST-E déconcerté.

CachonsTetrouble affreux dont je
fuis

agite,

Eaiíbns voir pour
fa mère un amour affecté.

à Leonore.

Votre-rigueur
inhumaine

A
trop long-tems éclatté,

Ne
pouísez pas

votre haine

Contre un Amant rebuté,, .

Jusqu'à
traverser la chaîne

.gui
fait fa félicité.

ACASTE^



D E TH Â LIE, BALET. ?

. A CASTE, BELISE à Ltomm

Ne
poussez pas

votre haine

Contre un Amant rebuté,

Jusqu'à traverser la .chaîne

Qui fait se félicité.

LEONORE, ïe»á*nt..

'Sortons, ce
que j'entens

me cause
trop

de
peine,

B



IO L E S F E S T E S

SCENE V.

BELISE, ACASTE.

ACASTE courant après Leonore*.
q

fj Lie fuit....

BEL I S E.

Laiíïons-la, ne
songez plus qu'à moi^ .

Je
ne

m'occupe plus qu'à
vous être fldelle ,

Hâtons Pheureux instant de vous donner ma foi,

Vous seriez esclave avec elle,...

De vous , jé
recevrai la loi.

Tu seras mon
Epoux,

mon Souverain, mon Roi. ,

Consens à de nouveaux
soupirs,

N'aime
plus qui

te hait , & ne hais
point qui t'aime,

Mon amour fur tes
pas

conduira les
plaisirs ,

C'eíì aísez
qu'avec eux , tu me souffres moi-même,

Cleon
paroît,..



DE
THALIE, BALET, n

SCENE V L

CLE O N, LEONORE , BELISE, ACASTE,

Troupe
de

Captifs Algériens enchaîne^; Troupe
de

Matelots
Marseillois.

C L E O N
appercevant fa simme.

AH

la Perfide !... au moins
pour

former d'autres

noeuds

Attens^ma
mort tu n'attendras

plus guere.

BEL I S E ' recotwoijpwt Cleon.

Mon
Epoux....

ACASTE) * Leonore.

Quoi c'est voare Père

Que j'ai
tiré des fers?... ah!

je
fuis

trop heureux.

LEONORE, contente.

Vous
n'épouserez point

ma more.

ACASTE-

Qui m'y forçoit, helas ! c'étoit votre
rigueur

?

Puis-je
être heureux sens vous ? non, il n'est

pas

poíïible

Bij



12... LFS .FESTEST

Eh ! dans cette seinte
pénible

Ne liíîez-vous
pas

dans mon coeur H

C L E ON. * *c4*~

Que ma Fille envers vous
m'acquire

Et recevez le
prix que

votre coeur mérite..

AC AS TE) aHX Captifs Algériens.

Vous à
qui

ma valeur fit subir
Peselavage,

Je
brise VQS. liens, allez íoyez heureux.,

Vous devez ce bonheur à
PObjet qui m'engag"^.

Rendez-en o-race à ses-beaux yeux,

Et formez en ce
jour

les
plus

aimables
Jeux

Avec les Habitans de ce.charmant R^açe.;.

On ote les chaînes aux
Captifs.

.

Chantez P Amour, chantez fa
gloire,

II
triomphe

d'un coeur
qui méprisoit.ses

traits ^/

Chantez, publiez Ljamais.

Sa nouvelle Victoire,-.

C HOE U. R-

Chantons P Amour, chantons íà
gloire •,,

U'triomohe d'un Coeur qui méprisoit
ses traits....

Chantons, publions
à

jamais.

Sa-nouvelle Victoire.

Les
Captifs Algériens dansent,-
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UN ALGERIEN^

Triomphe
Amour de la Beauté,

Qu_i
nous rend

aujourd'hui la .liberté^'

Qu'Elie a
d'appas

!'

Qui ne Paimeroit
pas

?

Ses beaux
yeux sont

vainqueurs

De tous les coeurs j.

Mais à son tour

Elle cède à l'Amour.

Triomphe
Amour de la Beauté

Qui nous rend
aujourd'hui

la liberté.

§c. Acasie.
. o ,

Vous allez être son Epoux ri

Qu'un sort si doux

Vous fera de Jaloux.-

Soyez constant,

Vivez content,.

Que vos désirs-

Naissent des Plaisirs-;

Triomphe
Amour de la Beauté,,

Qui nous rend
aujQurd'huy

la liberté/

Les
Marseilloìs &

Marseillaises dansent.-,

B iij:



a 4 LES E E S TE S

UNE FILLE MARSEILLOTSËA

Tout Amant

Comme le vent

Est
íujet

à
changer ,

N'en courons
pas

le
danger.

Tel
qui

nous rend
hommage,,

N'estìqu'un volage,

Défions-nous

D'un vent si doux.

Sur ìes flots

Point de
reposa

*
Dans

Pempire
amoureux

L'on n'est
guere plus heureux^

Qui laisse le
rivage

Court au
naufrage,

C'est
trop risquer

Que s'embarquer.

.CHOEUR

Chantons P Amour, chantons íà
gloire.

Il
triomphe

d'un Coeur
qui méprisoit

ses traits ;

Chantons, publions
à

jamais

Sa nouvelle Victoire.

"; Fin du
premier Asie.
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LA VEUVE-

he- Théâtre
représente

un
Boccage

& dans
l'éloignement

l'on

Découvre un Hameau,..

ACTE.. SE GOND-

SCENE EREMIERE.

L E A N D R E, FA BRIC E.

- L E A N D R E-

jjjBlÉlll Sabelle me
defeípere ,

Elle fiut nia
présence

Ô£ veut toujoursv pleurera

Jè respecte
íes

pleurs, je
crains de lui

déplaire,

Et
je

lui cache enfin P ardeur vive Ô£ sincère

Dont mon coeur se sent dévorer.,
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FABRICE-

Si l'on vous fuit, c'est un mystère .

Qu'on veut vous laiíïèr
ignorer.«

L E A N D R E-

•Ce foin de m'éviter redouble encor ma crainte.

FABRICE.

Son
Epoux

étoit vieux, la tenoit en contrainte,

fit la tirannisoit
pat d'injustes rigueurs j

Je croi voir à
peu prés

la cause de sos
pleurs,

LE AN D RE-

Explique-toi ', dissippe
mes allarmes.

FABRICE-

A ses attraits naiííàns vous rendites les armes,

Avant
que

son
hymen eût

separé
vos coeurs,

Peut-être est-ce
pour

vous
qu'elle répand

des larmes^

L E A N D R E
surpris.

.

Pour moi •?

FABRì C E.

C'est un secret
pour relever ses charmes

Voilà la cause de ses
pleurs,

L E A N D R E.

Non, la feule vertu
peut

causer ses douleurs j

Mais
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Mais je
veux

rompre^enfin
un

trop
cruel silence p

,
C'est-trop

me faire violence.

FABRICE-'

Elle
íçait

votre ardeur, rie vous
contraignez pas,

:

/ L EAN DR E

Isabelle f
aroît.

Dieux! elle addresse ici ses
pas

Elle rêve ôí semble interdite ...

O Ciel î vit-on
jamais

de
plus

charmans
appas ?..;?

Cachons
pour

un^moment le trouble
qui m'agite.

G
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S G E N El I

lSABELLE,>/h

Limage

de Leandre en tous lieux m'èrì vironne,

Et celle d'un
Epoux

ne
peut

m'en
garantir».

Je le voi bien, P Amour. Pordonne:

Mais le Devoir n'y veut
pas

consentir 5

Faut-il
que pour j

amais ma.
gloire

mkbandonne lr

Sombre
appareil, lugubres ornemens^

Reprochez-moi toujours
ma áame^

Mon
Epoux

ne vit
plus , je

fais mille sermens

De fuir P Amour Ô£ ses engaçemens.

Reprochez-moi toujoursi
ma flâme

'

Sombre
appareil, lugubres

ormemens...

Est-ce un crime d'aimer ? helas
que

detourmens

Pour combattre un
panchant qui

vient flatter morm

Ame!

Sombre
appareil, lugubres ornemens,

Vous me
reprochez trop

ma flâme,.
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S C E NE III.

ISABELLE, IPHISL

IP.H IS'E
gayemenu

LEandre

va bien-tôt fe rendre à vos
genoux

:

Enfin, son tendre coeur
espère

Que vous serez sensible à cette ardeur sincère

Dont avant votre hymen il a brûlé
pour

vous,

ISABELLE fièrement.
*

Ah
qu

il ne vienne
point

!... aux cendres d'un
Epoux

Je dois sacrifier le feu
qui

le dévore :

Tes discours feroient
superflus

Iphife
ne m'en

parle plus.

I PHI SE-

Quoi voulez-vous
par

vos refus

Désespérer qui vous adore ?

ISABELLE <*m ten p'uí doHX-

Doit-il bien-tôt venir ?... Crois-tu
qu'il

tn aime en-

core ?

•IPHISE.

Puisque
vous le voulez je

n'en
parlerai plus.

Cij
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. '. '. ISABELLE.

Helas !
que

mon sort est. à
plaindre,

Faut-il
que

de PAmour
j'éprouve

les
rigueurs

?

IPHISE.

On
fçaitque

votre
époux

ne valoit
pas

vos
pleurs

Vous avez tort de vous contraindre.

Pour moi des mes
plus jeunes

ans

Je
perdis un

époux Pobjet
de ma tendresse s

Mais
je n'employai pas

mon tems

A
perdre

en vains
regrets

ma brillante
jeuneíïè.

I S A B E L L E.

Quand on fuit les tendres Amours* .

On
n'éprouve point

leurs allarmes,

Leurs tourmens font couler nos larmes ,

Et l'on doit
palier

d'heureux
jours

Quand on fuit les tendres Amours..

ENSEMBLE.

iSABELLE.ÇQuand on fuit les) .

n T t T c T- < <r^~ i i .tendres amours,
F H I S E.

£ Quand on cède aux}

On
n'éprouve point

leurs al larmes,

C Leurs tourmens")r 7couler? ,
-T . .r >ioniy . kios larmes

£
Leurs

plaiíirs 3
ytarir 3

Et Ton doit
passer

d'heureux
jours

C Quand on fuit ses? ,
'

r\ J ì kendres amou s.
<_Quand on cède aux 3
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S CE N E IV

ISABELLE, LEANDRE, IPHI3E.

L E ANDRE.
;

J'Interromps

vos
regrets,

mon
aspect vdus ©ssense,

O Ciel ! vous me
fuyez que

m'on sort est astreux.

I S AB EL L E <*fybifi a voix baffe,

Iphise que dit-ilì "'.'*'". '• /Ï

I P H ÍSÉ.

II dit tout ce
qu'il pense

Et tout ce
que peut

dire un coeur bien amoureux.

I S ABË L L E-

Fuyons donc. *., , ... „• ; .
-

L E A N D R Ê.

Quoi faut-il
perdre

toute
espérance

ÌSTécduterez-vous point un amant rnaiheureux. 3.

IPHISE * Lehndre.

Eteignez , éteignez un amour téméraire,

Condamner fa douleur c'est
aigrir

son couroux.

C
iij
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LEANDRE • ifibéQ*.

Votre douleur vous est
trop chere,

Vous la devez à votre
Epoux.

Je ne viens
point sage

Isabelle

^Blâmer de finceres
regrets,

$i vous ne
pleuriez pas

un
époux

si fidèle

Je
vous trouverais moins d'attraits.

I P H I S E * Le*ndre.

Ah 1 vous ne
pouvez trop approuver

fa tendrefle

Pour ;Un objet
si

digne
d'être aimé.

LEANDRE «
rebelle

Mon coeur avec vous s'intereíïè

pour cet
objet inanimé.

I S AB E L t E.

Je dois
gémir

:de mon sort
rigoureux.

LEANDRE.

Helas !
je

ne
puis trop

vous
plaindre |

Qui 0e seroit sensible en voyant ces beaux feux

Que le
trépas

ne
peut éteindre?

Quoi vous vous
éloignez

? vous ne. m'écoutez
pas

>

Que íè fuis malheureux, helas !
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r. . ISA BEL L E, L

Jc
ne

puis que pleurer..

IFHLS E;

:
Hé; bien, pleurez

ensemble.

v
r S AB EL LE.

IJue diroit^on-? ô Ciel ! ah
je

frémis!....
je tremble. v

On entend/ un bruit de musique champêtre.

Mais de
quels

chants retendit ce
séjour

l

LEANDRE;

Ce sont d'heureux
Bergers

des hameaux d'alentour^

ISA BEL LE,

Des
Bergers

> ah fuyons !..,, ils
parleront d'amour

LEANDRE.

Non „ils parlent d'hymen.,
calmez votre colère..

Une
jeune Bergère

Au Dieu d'Hymen
a consacré son coeur 3

On chante aujourd'hui
son bonheur r

De deux
Epoux

unis
Pimage

doit vous
plaire.
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S CENE V.

NOCE DE VILLAGE,

LE M A RIE', L A M A R I
E'E;,

ks
gei^

de la
Noce, 6c les Acteurs de la Scène

précédente.

On joué la Marche-

;:

'
CHOEUR DES BERGERE s

QU'à

danser chacun
s'apprête,

L'Amour
prend

foin de la fête,'

Qu'a danser chacun
s'apprête,

Célébrons d'aimables noeuds.

UNË BERGERE fi»u,

Deux coeurs amoureux s'unifient,

L'Amour les a fait tous deux

Pour être heureux,

Pour
jamais

leurs tourmens finisient 3

L'Hymen a comblé leurs voeux.

LE CHOEUR.

Qu'à danser chacun
s'apprête,

L'Amour
prend

foin de la
fête,

Qu'à
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Qu'à danser chacun s'apprête,

Célébrons d'aimables noeuds.

LA BERGERE..

Rien ne vaut la douceur extrême

De
posséder Pobjet qu'on aime,

Les Plaisirs, les Ris , les Jeux

Sont le doux
prix

des
plus

beaux feux.-

C H OE U R

Qu'à danser chacun
s'apprête,

L'Amour
prend

soin de la fête,

Qu'à danser chacun
s'apprête,

Célébrons d'aimables noeuds.

On
danse.

IPHISEi Isabelle.

Aimez, cédez aux charmes les
plus doux.

Sur les ailes d'Amour la Tristesse s'envole.

C'est un Amant
qui

console •

De la
perte

d'un
Epoux.

Alimez, cédez aux charmes les
plus doux,

Sur les aîles d'Amour la Tristesse s'envole.

D
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CHOEUR..

Du Dieu d'Hymen chantons les ^douces fiâmes-,

Qu'il enchaîne nos tendres coeurs.,,

:
N'éteignons jamais

les ardeurs.

Que son flambeau fait naître dans nos âmes..

On
reprend

la Marche & la. Noce s'en va...

L E AN DR E a
Isabelle aprés

le.

Divertissement..

Ces Jeux
nont

point
touché votre ame,.

Blâmerez-voús
toujours

une si tendre flâme !

Vous ne
répondez point

? helas
expliquez-vous

! 4

L S AB E L LE incertaine*

Ah ! chere
Iphife

où sommes-nous ?

L PHI SE.

Allez fur son tombeau.consulter votre Epoux..

Min. du
second AÛe»,
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LA FEMME-

•Le Théâtre
représente

une Salle
préparée pour un Bal.

ACTE TROISIEME.

SCENE. PREMIERE

C A LIS T E
seule

avec un
masque

a la main.

EfiÉsl M o u R , charmant
Vainqueur

Que ton
Empire

à de douceur

Lorsqu'on
ne craint

point
de Rivale.

D ij
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Sans
partage aujourd'hui je règne

dans un coeur ,

Qui croit brûler d'une infidèle ardeur :

O douceur fans
égale-1"

Amour charmant
Vainqueur

Que ton
Empire

a de douceur

Lorsqu'on
ne craint

point
de Rivale».
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SCENE II.

C A L I S T E , D O R ì N E.

D O R I- N E «* colère.

ON

fait à vos
appas

une offense mortelle,

Voyez cet
appareil pompeux,

Votre
Epoux qui

vous croit absente de ces líeux-ì

Votre
Epoux infidèle;

Prépare
cette fête à

l'objet
de ses seux.

j

G A L I S T E-

Je ris de son amour comme' de ta colère.

DO^RINE:

Souffrir fa trahison, & la voir de si
prés

?

Vangez-vous
de

Pobjet que
P

Ingrat
vous préfère.

CAL I S T E.

Je
ne me

vangerai jamais

D'une Rivale
qui

m'est chere.-

Voi Fobjet
dont son coeur adore les attraits,,

Dans un Bal l'autre
jour

P Amour fit ce miracle,

Le
masque

-lui cachoit mes 'traits,

Ses defo curieux s'irritoient dèPobfiaele»

D ijj
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Je le
quittai

timide ....
inquiet..

..amoureux.

Je lui
promis

dans
peu

de m'offrir à íà vue,,

Et c'est
pour

découvrir enfin son Inconnue ,

Qu'ils fait
préparer

ces Jeux.

O O R I N E-

Voilà les hommes.

D'un bien
que l'on

possède
oublier les

appas,

C'est la mode au siécle où nous sommes,!

On veut un bien
que

l'on n
a,pas,

Voilà les hommes.

CAL IS TE ET D O RI NE-

Quand l'Hymen aux Amans vient
présenter ses

chaînes,

L'Amour s'envole
pour jamais

Et nous
perdons

tous nos attraits

En cesiant d'être souveraines.

CAEISTE.

Cependant de mes fers il a
peine

à sortir,

Le trouble de son coeur
par

ses
regrets s'exprime.

Que j'aime
les remords que je

lui fais sentir !

Qu'ils flatent lardeur
qui

m'anime !

Ah !
qu'en

faveur du
repentir,

On
pardonne

aisement le crime. .

Je Papperçois
... allons fous ce m

aíque trompeur,

Jouir encor de son erreur.
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S- & E. K- E II L

*
. DORA-NTE:, ZE R,B.TN.

ZíERBIN-

VOtie

Epouse
est

partie ,. elle, est loin de fa

ville,.

Et vous voilà le maître
pour

deux
jours.

BOXANTE.

Zerbin , que je
suis

peu tranquile,

C'est ici
que j'attens Pobjet

dé mes amours.

Jèvais donc voir les ^traits de celle
qui m'enchante,

J'ai peine
à. retenir ma

joye impatiente.,

rE'R-B.-IN.-

Bourquoi
faire à Caiiste.urre infidélité ï

Quel caprice
est le vôtre ?

Epoux
d'une rare beauté

Bóuvez-vous en aimer une autre ?

DORANTE.

Caîiste mérite mes soin s,

A regret mon coeur est volage h

Jè sens.;
que je

ne
puis

l'estîmer
davantage

5
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Mais je
sens

malgré
moi

que
mon coeur Paime

moins.

ZERBIN

Vaut-elle moins
que- Plnconnuê':?

DORANTE.

Quelle différence ! ah
grands

Dieux!

Par un charme secret mon ame fut émue,"-

Oui, toutes ses beautez
s'expliquoient par

ses
yeux j

Mais ses traits dans ce jour vont s'offrir à ma vue,

Et PAmour va
remplir

mes désirs curieux.

ZERBIN-

'Démasquer
ce

qui
nous

íçait plaire

,C est
s'exposer

au
repentir.

11 est
dangereux

de sortir

JDune erreur qui npus est chere..

Démasquer
ce

qui
nous

fçait plaire

C'est
s'exposer

au
repentir,

Calijîe paroìt masquée Juiv'ie
de.Dorine

qui l'ejì aujfi.

DORA .N T E- af percevant son Inconnue.

La vois-tu ?
quels

attraits !... Caliste est moins aimable-

ZERBIN la considérant.

Je crois à ses
appas

le
masque

favorable, •

.• SCENE IY.
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S C E NE IV-

C ALISTE masquée, DQKINEmafiuée; DORANTE,

Z E R. BIN, Troupe
de Masques.

CHOEUR des
Masques.

C

Hantons, dansons, acourons tous,

Que chacun faílè íà
conquête i

Goûtons les
plaisirs

les
plus doux.

Et
que

P Amour soit de la fête,

DORANTE ïcatijle.

Charmant objet
de mon amour

Vous faites feule ici Pornement de la fête 5

Venus èc íà brillante Cour

Embelliraient moins ce
séjour :

Prenez part
à ces Jeux, que

P Amour vous
apprête.

Dorante commence le Bal avec
Çalijle, & danse

avec elle.

Les
Masques dansent âpres;

DOR I N E m^HU.

J'apperçois Zerbin mon
époux j

ïl ne me connoît
pas... parlons a approchons-nous,

E
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Voyons
si

l'exemple
du maître

N'en a
point

fait un second traître.

VOUS semblez éviter mes
pas.

Z E R B I N.

Qui moi?
j'ai

d'autres soins en tête*

D O R I N E
Masquée.

Peut-être cherchez-vous ici
quelque Conquête.

Z E R B I N.

Vous ne vous y
connoissez

pas.

D O R I N E.

Et dans un Bal
que

venez-vous donc faire ì

ZERBIN.

J'accompagne
un maître amoureux,

D O R I N E.

Et vous? rien ne
peux

vous y plaire.

ZERBIN.

Le Sexe dés
long-tems

me rend
trop

malheureux.

DORINE.

Aimeriez-vous
quelque inhumaine?
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Z ERB IN.

Quoi,íuis-je
fait

pour
les

rigueurs?

DORINE.

Eft-il rien de
plus

doux
qu'Amour

& ses faveurs?

ZERBIN.

Est-il rien de
plus

dur
que l'Hymen & fà Chaîne ?

DORINE.

Et
pourquoi

de l'Hymen détestez-vous les loix?

Z E R B I N.

De ses sers
je

sens tout le
poids.

DORINE.

Quels défauts a donc votre Epouse?

ZERBIN.

Elle est
prude, bizarre, incommode, jalouse}

Elle m'a
dégoûté

de son sexe
trompeur,

Peut-être feriez-vous comme elle ?

Je
la déteste... &

grâce
à ía mauvaise humeur

Je lui ferai
toujours

fidèle.

ON RECOMMENCE LE DIVERTISSEMENT,

Dorante donne la main k Calífie & U conduit sur
le devant du Théâtre.

E
ij
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DOR ANTE a
Calife masquée.

Vous connoiTlèz mon coeur, accordez à mes yeux

Le bonheur d'admirer vos charmes.

C A L I S T E
masquée*

Ne me voyez jamais vous m'en aimerez mieux.

DORANTE.

Quels discours !•
quels soupçons

! Quils me causent

d'ailarmes !

C A L I S T E

Je
veux Votre bonheur.

DORA N TE.

En est-il íàns vous voir ?

CALÏSTE.

Si
j'accorde

à vos yeux
un si foible

avantage,

Mes charmes
perdront

leur
pouvoir?

À vous cacher mes traits PAmour même
m'engage,,

Et m'en impose
le devoir.

DORA N
T'E;

L'Amour est offensé de tant de résistance.

C ALI S T E.

Je dois craindre votre inconstance.
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D O R AN T E

Ah !
permettez qu'à

vos
genoux

Je calme ces vaines allármes ;

L'Amour fait mon devoir de céder à vos charmes,

Et me dit en secret
qu'il

faut n'aimer
que vous.

CAL I S T E

Ne
portez-vous point

d'autre chaîne ?

Aucun
objet

n a-t'il
pu

vous charmer ?

DORANT E-

Vous êtes de mon coeur maîtrcsie souveraine»

C A L I S T E-

D'autres que
moi

peut-être
ont feu vous enfláiner ?

D O R A N TE-

Quel autre objet que
vous

pourroit jamais me
plaire?

CA LISTE.

Mais
quoi?

navez-vous
point

de
reproche

à vous

faire ?

DORANTE* p™.

Dieux !
fçauroit-elle

mes liens ?

C ALI S TE-

Vous vous troublez,.. Qu'elle est une Caliste

E iij
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Dont les attraits, peut-être
effacent tous les miens ì

DORANTE Hnpen dècmecrté*

Caliste dites-vous!

CALISTE.
r

'

Quoi ce nom vous attriste?

Vous semblez interdit !.... vous Paimez .-,.. je
le vol

DORANTE.

Non, je
n'aime

que vous, je
m'en fais une loi.

CALISTE.

Mais
auprès

d'elle enfin si P Amour vous
rappelle!

DORANTE.

L* Amour #ous fait
triompher d'elle,

CALISTE

Pourrez-vous 1 oublier?

DORA N T E-

Qui, je
vous le

promets.

CALIS TE-

Vous ne Taimerez plus?

DORA NTI

Non,
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CALISTE.

Quoi jamais
?

DORANTE-

Jamais.

Califie & Dorme se démasquent,

ZERBIN

Juste Ciel !
quel

trouble est le nôtre !

DORANTE d'un air riant sans se treuíler*

Caliste
je

fuis
trop heureux,

L'Amour nous contente tous deux 5

Rivalle de vous-même &C fans en craindre d'autre f

L'Amour
aprés l'Hymen veut resserrer nos noeuds.

CALIST E-

Votre
caprice

est
digne qu'on Padmire,

Et
je pourrois

m'en irriter ?

Mais
je

dois vous imiter,

Et comme vous j'en veux rire.

CALISTE ET DORANTE.

Vole Amour dans nos coeurs lance de nouveaux;

feux,

L'Hymen fans ton secours ne
peut

rendre heureux
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•
; On

danse
une

contre-danse.

CHOEUR DES MASQUES-

Goûtons de doux amusemens,

Le Bal offre des
plaisirs

charmans \

Tout
plaît,

tout contente.

Tout rit, tout enchante

Les
plus

doux
plaisirs

Comblent nos désirs.

On
reprend

la
contre-danse.

Pour
triompher

de tous les coeurs,

L'Amour
prend

ici ses traits
vainqueurs 5 .

Tout plaît, tout
contente,

Tput rit, tout enchante.

Les
plus doux plaisirs

Comblent nos désirs.

Fin du
troisième & dernier Aéle.

A P P R O B A T I 'O N.

J'Ay

lû
par

ordre de
Monseigneur

le Chancelier, Les

Fêtes de Thalie , Balet s & j'ai crû
que Pimpression

en

leroit
agréable

au Public. Fait à Paris ce 8. Août 1714.

DANCHET,

.iA PARIS, pc tfimpti.niMiede L^MBSÌIE, jrtiè"du Tein, 1714-




